
FONDE EN 1693 

La Nouvelle 
Chambre 

A Gauche, on travaillera 

A Droite,  on hurlera a 

Ce que seia la nouvelle Chambre; per- 
sonne n'en suit rien encore, mais on le 
pressent. 

Le premier contact de la Chambre et 
du public il a ceites pas été favorable. 
Les plus fâcheuses traitions de l'an- 
cienne Chambie unt été reprises dès le 
jour de rentrée r>ar un certain nombre 
do députés : liurlemeiits,' pupitres fer- 
més avec bruit, injures, interruptions, 
eU:. Les éâus de la réaction &e sont con- 
duiis comme des portefaix, l'est une 
bonuo et Sévère leyun wour iu coips élec- 
I0-41. 

Le pays attendait a<ujLre chose. 
La manifestatiun en faveur du retour 

46 l'Alsace et de la Lorraine à la France 
liériUut une sorte de lecucillemont una- 

, urne.  Les  discours du président Sieg- 
1  û*ied, du député de la IVioseUe, François, 
du prcsiùeiiu du Conseil et d'Albert Tho- 
nas étaient susceptibles,    tous,   de re- 

cueillir ies-ajip. ain-Ju-ssemenls de i'aeeAm- 
**lée entière,, car la passion politique on 
blait exoiue. • ■    . 

Léon  Daudet a  ^aboié cette  fête  do 
- nuité natioiuiie et il faut reconnaî'ie 
lue cet adversaire de. la Uéptiliiiquo était 

'-•bjue a,vee lui-même enjS'elforçant de 
ruiner, dès le premier jour, ,l«i digmlc 
parlementa ii«. * 

La Charriïïie a éïé stupéfaite et indi- 
gnée du bolchevisine de la droite. Les 
« Poilus » de lous les partis ont été 
épouvantés — le mot n'est pas l-mp fort 
— par lallure de basse réunion publi- 
que de cette première séance. Les mo- 
uérés n'uni 'HUS été moins -surpris. 

Somiue toute, il n'est îos mauvais 
«lue les ilotes .réactionnaires aient ins- 
piré ce' sentiment de répulsion à leur 
cg.j.rd. Ija première impression est tou- 
jours la oonne. Si les dél»ats coulinueul 
i'e celte manière, une rapide évolution 
rejettera les députés indignés, vers lu 

.■franche,' qui a montré un caime, à vrai 
•tire, inaccoutumé. ■ 

Nous adjurons nos amis ota faire lous 
leyrs eftoi fs pour qu'il en s-, if toujours 
ainsi. 

Un ffavail considérable attend le l'ai - 
lemtfltt TKrnV.ivei-é. C'est In vie même de 
lu Fiance qui en dépend : resUiuration 
financiers et économique, apaisement 
social, voila le thème giganiesque qui 
ttu'it retenir l'attention défi députés du- 
rant cetle b'gislafine. 

Hurler et palabrer, c'est .besogne sté- 
rile et misérable où sombrerait lou'e 
confiante du raays dans les insUtituti'^-s 
parlemenUnies. C'est, à la droite qu il 
faut laisser cetle conduite indigne. 

Nous croyons que les socialistes, avec 
Tes radii-anx et radicmix-socialidcs cmis 
titueront un éli'-nient actif de travail et 
de réalisations pratiques. La représenia- 
lion du Nord et du Pas-iié -Calais con- 
tient, à oet égard, des hommes dont lo 
rôle pourra être essentiel. Nous pouvons 
compter sur eux et il y a déjà, au Pa- 
lais-Bourdon, u<ne opinion favorable à 
l'égard de nos amis, élus contre la dru: 
te, dans des conditions de moralité ré- 
publicaine qui n'ont guère d'analogie 
dans les autres régions. 

Maintenant que les querelles politi- 
ques sont un peu éteintes, tous les ci- 
toyens désn^nt que le Parlement sauve 
le pays de la vie chère et de la faillite fi- 
nancière par un labeur acharné, sérieux, 
constant. 

Plus de discours inutiles, mais un tra- 
vail obstiné dans les commissions. 

Pas de batailles inutiles, mais des ré- 
formes bien étudiées et mûrement r< ■ 
fléchies avec le souci du bien public. 

Aux agitations de pure forme, qu'on 
Substitue un contrôle efficace des actes 
sfu gouvernement et une inspiration sin- 
cère des améliorations a réaliser dans 
nos régions libérées. 

Le combat oui no-us alarme, c'est cr- 
luï du franc déprécié à l'étranger,, con- 
tre le dollar et toi livre sterling dont les 
cours montent sans cesse. De ce coté-la 
doivent porter tes premiers efforts. 

"TCt ce ne'sont iras les violentes invec- 
tives du rhéteur royaliste Daudet nui 
apporteront une-solution à celt-e crise. 

On se félicitera d'appre.ndre ^ue le 
groupe socialiste a d'abord songé à apu- 
rer la situation financière, condition de 
toutes les autres «* à nrtefmler un pro- 
jet aurruel nos élus du Nord collabore 
ront. 

La Chambre évoluera vers la gauche 
lofsqu'eHe apprécera que de ce cété seu- 
lement on tray»ifl« et on fait œuvre uti- 
le. L'insupportable rVraclion aura tét fait 
d'éloigner d'el|e, après une surprise nas- 
sagére. 'es hojrimes oui ve"*»ai sauver 
è la fois la France et la République. 

Vendredi 12 Décembre  T919 

Baptême II manpe un Députe dans le Mord 

'^Et>.-(/unions   orageuses   au 
.^F es de propagande. J'ai 

ALEX »VHX. 
e»» 

M. Caillaux ne sera pas cantiirtat 
IL A  DECLINE L'OFFKE DES  t OMITES 

M. Joseph Caillaux, ancien président du Con- 
seil, répondant à J'offre que lui avaient faite les 
-.•omîtes républicains de Mumers, vient de décli- 
ner toute candidature au Conseil général. Sa 
mise en liberté provisoire lui ayant été refusée 
par la Haute-Cour, M. Caillaux buse son refus 
sur "tes mêmes motifs qu'il avait invoqués au 
moment des élections législatives. 

Iwe deux ebevanx de eoane 
des voleai«s... eoafeirt eneofe 

C'EST l NE « OPERATION » DE 80.060 FRANCS 
L'autre nurt, dos malfaiteurs on* volé dans 

le haras du château de FiU James, près de Cter-^ 
mont (Oise). d<ux jument* baies, de race pur' 
*ang anglais, estimée* 80.000 francs. Prévenu* 
par l'entraîneur, M. Cohu, le» gendarmes ont 
pu établir que les voleur» avaient prit la direc- 
1^» de Paria, 

— —#»        '- 

L'-entrée à la Chambre aurait pu me donner 
unt. autre impression que celle que j'ai 
éprouvée lundi, a décembre. Le.baptême m'a 
quelque peu surpris. 

J'ai lu plusieurs articles de nouveaux éfus 
paraissant se livrer à une critique contre lés 
rouages unciens. Us lurent cependant bien 
opposée a l'ordre au cours de la séance en 
provoquant un tumulte indigne de gens se 
réclamant d'anti bo.vhcvlsme. 

J'ai1 assisté   à   <' 
cours de longues .' 
s(.uvejiies fois biAmé l'attUude d'interiMpteurs 
violents. Mais ma mémoire ne me rappelle 
nei; de comparable wux provocations des 
braillards de l'Action Française entraînés par 
celui qui i>uida Ja main de l'assassin de 
Jaurès, au cours de cette séance d'ouverture 
qui nous nKrttait en contact avec les députés 
ue l'Aisace-Lorraine. . 

Si c'est umsi que Ion entend apporter aux 
séances de la Chambre, de nou.ve'ies méthodes 
de. travai', nous sommes bien loin, étrange- 
ment loin de réaliser les grands problèmes 
d=>>- réforme* sociales. CertHinement, je ne me 
fais pas d'illusion sur l'attitude de ces grands 
revanchards pour qui là guerre a été une 
source de revenus plutôt que d'actes de pa- 
trkrtJeme, , , 

l'eu importent, dlra-t-on, les vociférations 
entendues 

J'ai la conviction profonde, et suis d'avis 
que la question soit envisagée, que le P. S., 
P»? son groupe parlement;!ire,- doit être de- 
main ce qu'il était hier. Son passé lui indi- 
que d'être un parti d'opposition de réformes 
a reformes, de programme à programme.- 

Il faut une coordination d'efforts. Il faut, 
que l'action soit commune, il"faut au groupe 
parlementaire une direction unique. Son 
Ickie attachement à l'obtentlun des réformes 

sociales doit guider t'eitsembùe des élus.- Us 
doivent détaiseer i'int«rveniiion Individuelle 
au profit d'une activité collective, méthodi- 
que, pratique et rationnelle.    ■ 

Si le Parti est un tout, il-ne doit pas'appar- 
tenir aux hommes le droit de'donner à l'opi- 
nion publique rimprc;.:ion d'une organisa- 
thi 1 sans cohésion. 

De mène que 'l'ensemble des adhérents se 
don a l'organisme, il est indtSi^nsable que 
demain toutes DM sures soient' prises contre 
les déma.'zi giques interventions de son exté- 
rieur. La force du Parti, c'est l'action coo- 
certée dr  ions après en  avoir- dé ibéré'. 

Le Parti ne peut et ne doit pas être une 
série. Il doit être ce qu'il fut il y a 25 ans. 
l'école dans laquelle toutes les idées et tontes 
les conceptions philosophique» se font jour et 
permetVnt, a tous *e uevelopper l'éducation 
d>s niasses populaires. La propagation du 
Socialisme doit être seule l'objet de l'attention 
de? adhérents. Un grand devoir impose aux 
ciu£ de Rassembler 'es priUqueflj de ie« djssê- 
quel et de dùrig&r tous es efforts, .eu vue de, 
rcenser la- conception de bien-ëlre1 uniVci^jl 
qui est la nôtre. 

Demain, pour Lille, nous aurons une autre 
besogne a accomplir ; ce soir seront désignés 
les ooiiah->rateurs de De.ory. Ils seront aidés 
des autres conseillers dans l'œuvre commune, 
l'œuvre qui nous est chère. Répondant aux 
aspirai ions do la population Lilloise, nous 
donnerons a la A^c de Lille, cette impres- 
sion (iue. loin d'être des vrlurbitcurs et des 
incapables, nous savons mettre en œuvre non 
seulement ce qui est indispensable aux ques- 
tions vitales locales, mais^heore tout ce qui 
est de nature à apporter aux arts, n rinstruc- 
tion. à l'éducation, ies améliorations les pu s 
eflic-aces. 

Réalisant -es problèmes, avec urbanité, nous 
auions répondu  â   nos  détracteurs. 

Cl- ne sont point K-s boichevlsles oui ont 
trimphé les" 7 et M décembre, ce sont les 
tru\ailleurs l 

Charles    SAINT-VENANT, 
Député  dti   Nord. 

0OOO 00 0 0 O Q O 0 0 

Le capitaine Vern'rers fut sans peur, mais ost-H sans reproche? 

Démissionnaire sans avoir siégé, le député du Nord devra Ôtr-o 
M- ' •     '    remplacé d'ici trois mois.  ——--.—■  

-<♦•»■ 

Que manflue-t-il 
dans l*s rftoions Wrftes ? 

Dl' CHARBON ET RE L'ESSENCE 
Pn-rii.s, 10 dé^emlrre. — Le» préfets des dix dénar- 

U>m»vntfi rtêva*>4*s se sonit TAUTU* bous La prés- den>ee 
<hi mindsu-e des Itegrionc LihèJW». AfW^s ('adoptwn 
■HII.I aifluw Bscsarea «jiuttwoa a^ix veajaa* de pai-c- 
1111 m ur» aKganoaa, t-a séance a ete ronsa*.i<>o A la' 
(juostfan rt:i ravitaillenva't e»T charbon et en 
mxxnrm'. lV/ur k^ ch«urt>.-»n-, la mis»» cl«e tranaporls 
qui .1 sévi- si prav*»!!!»^! depuis tTols mois, créant 
une gr-are <l\,pro,J>onlo.n en'-rp-les I^HIuaKilMiiil et le» 
a,rr:va$fes, n'fst. pas eiusoiv -i«solu«> L>mtll«atJon du 
Treport. amélitorvra ce-pendant Ja situation dans la 
parti»? r>iji>f.t (1<* nSJrlons d*vafttées D'autre jwa-t, 
les proift.ur» jBnwnis. par pô'Yichrs, ae charbon du 
brisën de la Sarre sornt a»nriv*R danrs la région E&t.' 

Pour resserre*, la passation dai sorvhcf «tu m'.Ttls- 
tiSTf cto la. iriK-rre à rehil des Testions libérée» et 
surtout le nvânqiu' d'emhalta^re. ont provoqué de 
eértauffps djtfaenHés. Un progirarame d'ensemble a. 
Hé arrêté pair Ir ministre, d'accord av<"é les préfet* 
des dé)^airt»MDents l-b*r*s. L'execaitlon en est com- 
aaeneée, mais ne ixvurra prodoilire qu'au début de 
lanrier^son  plein  eHet.. 

. : ; ^«a» 

Il y avait une « mine » dans 
un bassin du Luxembourg 

ELLE   A  DU  TOMBER  DU  CIEL ■ 
Paris, 10 décembre. — Uier, au Luxembourg, 

en enr-ant la fontaine Médicis, les puisatiers le 
la questure' sénatoriale ont mis a sec un de ces 
engins tonitruante et mortifères que les Boches 
cl il y a quinze mois nous dispensaient par grap- 
pes dans le fracas des canonnades nocturnes et 
le chant lugubre des sirènes. Le monstre avait 
l'air bien inoffensif et rien moins que disposé a 
rompre l'armistice ; il se pouvait toutefois que* 
sous la carapace de rouille, la poudre fût encore 
un peu sèche, et les histoires de mines 'flottantes 
qui coupent fort bien un navire en deux après 
quelques années de macération océanique inspi- 
rèrent aux gardiens la sage précaution d'écar- 
ter les mioches accourus en foule. , 

L'inquiétante épave -fut portée dans les caves 
du Palais, où le Laboratoire municipal ne tarda 
pas à venir en prendre livraison, tandis que la 
petite Galatée, au bord de la fontaine, reprenait 
nvec son gentil berger 1 amoureux entretien un 
moment dérangé. 
 . _—^ _\J 

Et voici les tiouveatix maires 
A   PARIS 

Paris, 10 décembre. — Est élu président du 
Conseil municipal "de Paris : M. Adrien Oudin 
(Bloc national républicain), par 18 voix con- 
tre 3? à M. Parie, socin'isle unifié. 

Ce sont également des candidats du Bloc 
national répubttcaln"qul ont été élus vtee- 
présidents et  secrétaires du  Conseil. 

■N   PROVINCE 
On* été élus ou réélus, irmjres : dé'Toulon, 

M. Claude ; de MorttpeTier, M. Chnzot ; ^e 
Rennes, ; M. Janvier ; :<r\mfens','-Mf Camnar- 
tin ; de Strasbourjr, M. Pèirotes ; de Mar 
saille, M. FiâisstAres ; de Béziers.-M. Lafferre- 
de Lyon, M. Herriot 

Le « Petit Journal » publie la noie suivante î 
« La Chambre des députés est à peine entrée 

en   fonctions que déjà   elle   n'est plus   au com- 
plet.   Un  des  nouveaux   élus,   le   capitaine Ver- 
nlera, vient, en effet,'ée donner sa démission. 

» Col officier était, à l'ouverture de la cam- 
pagii    électorale   en   traitement  au Vul-dc-lJrâce 

I>our   blessure»  de  guerre   —  il   en   reçut 5t>  et 
porte de nombreus.w décorations dont le ruban 
rouge — Il  fut inscrit,  avec son consentem|inl, 
sur  une des   listes  du   département   du  Nord et 
élu  san« môme avoir  pris contact avec le corps 
électoral. La plupart de. ses compagnon» d? liât* 
ue  le  connaissaient  pas  autrement  :   c'était  un 
brave et cela leur suffisait. 

En fait, le capitaine Verniçrs, s'il était sans 
p ur, n'était peut-être point tout à fait sans 
reproche, puisque, deux jours aprèj» l'élection, 
xn oo-listiers apprenaient avec stupeur qu'il 
était à Chalons-sur-Marne, en ' prévention de 
conseil de ff^'-rre. On juge de  leur émoi. 

Cependant, le capitaine Verniart», compre- 
nant — un peu lard, il ost vrai — ce qu«> sa 
conduite en la circonstance avait eu do.vépié- 
!i«-lisible, prenait le sage parti de démissionner. 

Ci: doit ê»re chose farte aujourd'hui et ce pérti- 
■l>l-- incident connu depuis quolquos jours dans 
!<-s milieux politiques, peut être considéré com- 
me clos. 

Le Capitaine Verniers aurait 
détourné la caisse de son régiment 

Paris. 10 décembre. — On s'est beaucoup en- 
tretenu cet  après-midi,  dans les couloirs de la 

licmibre, du cas de M. Verniers, qui u été <Hi 
lépulé du Nord, le 1B novembre dernier. Ver- 
niers es trouve *n prévention de conseil de 
guerre pour délit «le droit commun. 

Bien 1 que presque complètement inconnu dans 
le département du NTord, le capitaine Verniers 
avait, clé choisi comme candidat à raison de 
ses brillants états de services pendant la guerre, 
il 0 reçu 6ç effet 5(> blessures et obtenu 17 cita- 
tions. Au îrWœnt. où s'ouvrit la campagne élec- 
torale, il était en traitement a Paris, à l'hôpite 
du Val-de-Ofie-e. où; de la, il fut dirige, sans 
avoir pu se rendre dans le département du Nord 
à Chr'ilons-sur-MaroR. pour être déféré au con- 
■>cil de guarre. Le 1C novembre survinrent les 
élections législatives et la nomination du capi- 
taine VcmiiTS eut- lieu sans que la situation 
réeiir de l'intéressé eût été révélé Ce n'est qu'ni- 
tcrieuivmont qu'on prétendit qu'il était sous le 
coup de poursuites judiciaires. On assurait au- 
Jourd"hui que ces poursuites auraient iiboûli ven- 
dredi dernier, a une condamnalion 'pronimcée 
par le oonsell de guerre sié-goant à Chàlons-bur- 
Vtîirne. niais les luits ne sont pas tmeoro con- 
trôlés.        .   ■ 

Dés" qu'on eut connaissance des démêlés du 
oapitaina \>rniers avec la justice militaire, le. 
Coniite qui patronne, sa candidature s'émut, et 
il la suite de son intervention, il fut convenu 
que le° nouvel élu s*' démettrait du mandat dont 
il avait été investi. Cette décision fut aussitôt 
mise a exécution, le capitaine Vorniers fit par- 
venir à l'un dés membres du Comité une lettre 
de. démissi >n qui ne .tardera pas à être transmise 
à la présidence de la Chambre. 

Les renseiRnemcnts que l'on possède sur > 
capitaine Verniers manquent de précision : on 
prétend qu'après avoir ote valet de chambre 
chez un Industriel de Lille, il fut employé dans 
une fabrique de Tourcomg comme cocher livreur 
d'où il fut congédié pour indclïcatessc. 

La poursuite qui lui a été intentée en rternior 
lieu aurait été motivée pour détournement- d'une 
somme de 18.000 francs au détriment de la caisse 
de son régiment. 

Engagé a 18 ans. Verniers aurait ffdt toute la 
(«mpagne, et se serait très vaillamment conduit, 
on l'a toujours jusqu'ici appelé capitaine, mais 
il ne serait que lieutenant. 

Bien qu'élu Député,  Verniers 
rie jouit pas de l'immunité parlementaire 

Interrogé sur les conséquences que le cas do 
Verniers peut avoir au point de vue parlemen- 
taire, M. Pierre, secrétaire-général de la prési- 
dence de la Chambre, s'est exprimé en ces'ter- 
ines   : - 

Si M. Verniers, lorsqu'il se présentait le 16 no- 

vembre, se trouvait soumis è une enquête judi- 
ciaire, il ne-pouvait être considéré quen état 
de prévention et était par suite éligible. 

Le dossier de cette élection sera donc examiné 
par le bureau de la Chambre, qui aura h se 
prononcer sur cette élection. 

M. Verniers reste a la disposition de la justice 
parce que le député, bien que proclamé élu, so 
trouvait hors de session, c'est-A-dlre qu'il no 
Jouissait pets de l'immunité   parlementaire.   . 

A la fin de l'aprè" . Il, on annonçait dans 
les couloirs de la Chambre que c'est seulement 
aujourd'hui que le capitaine Verniers aurait com- 
paru devant le ter conseil le guerre de Chalons- 
sur-Mame, qui l'aurait condamné à deux ans 
d'emprisonnement. 

Verniers est en prison 
IL  A ETE  CONDAMNE  SAMEDI A DELX ANS 

D'EMPRISONNEMENT. 
PENDANT    LA      PERIODK    EtECTOBAT.E,    tL 

ETAIT  EN   DETENTION   PREVENTIVE. 
ChAons-sii-r-Marrir, 10 décembre. — Le lieu- 

'tenant Verniers, Réputé du Nord, a été con- 
damné samedi dernier,' fi décembre, par le con- 
seil de guerre du ■fime corps d'armée a deux ans 
de prison et h la destitution pour faux en ma- 
tière d'administration militaire, vol militaire et 
vol simple. Ces délits mil été commis en .1018, 
et an 1919, alors que le capitaine Verniers était 
iiu !78me d'artilteric de trnnahées. Verniers avai 
éjté arrêté en 1919, et, il étaits donc on détention 
I>réventivc pendant, la période électoreie, mais 
en raison de son état de santé, il avait été mis 
en traitement dans un hôpitai-militaire de ChA 
Ions. Au cours de son- procès, il s'est à p.-ine 
défendu, paraissant indifférent à tout ce qu'on 
lui disait. ' 

Verniers est médaillé militaire, décoré de la 
T.égion d'Honneur, et a obtenu 10 citations a 
i'ordre de l'armée. 

Une nouvelle élection 
dans le Nord 

l.a démission de M. Verniers ou l'annulation 
de son élection, si--- comme cola est. a prévoir 
-*r celle-Qi est prononcée par la Chambre, va 
obliger tes électeurs du Nord à poiirvoir, dans 
un délai de irviis mois, à la'vacanoe ainsi créée. 

On se rappelle que la Chambre avait voté .m 
article stipulant que dans le. Déparlement du 
tford il ne pourrait y avoir d'élections partielles 
que lorsqu'il y aurait trois sièges vacants, 
ceci en raison dfts frais qu'entraîne le nouveau' 
scrutin départemental. 

Le Si'-nat u'ayant pas jacjpplé cotte disiyifcl- 
tion, il y aura "don c'Tlen h pourvoir n\\ rwnpln- 
CjAnéctt'dé M " Verniei-s dans un cîelni-de tibls 
mois a dater de la vacance de son siégé; 

Comment fut laûcée 
la candidature de M. Verniers 

(?\ai dans la réunion de~; groupes de gauche, 
qui »e tint à Lille, le 19 octobre, à l'Hôtel Dcî- 
coiirt, sous le nom de Congrès de la Fédération 
Républicaine pour l'Arrondissement de Lille, que 
fut lancée la candidature du capitaine ou plutôt 
du lieutenant Verniers. » 1 

Il avait été entendu, comme on se rappelle, 
que les divers partis politiques présenteraient, 
parmi leurs candidats, une certaine quantité de 
« poilus * et de ■< poilus authentiques », ayant 
vaillamment fait leur devoir pour libérer notre 
pays de l'envahisseur. 

M. Dron, sénateur-maire de Tourcoing, pro- 
posa  la candidature   du capitaine  Verniers. 

— Vous le connaissez, objecta un congres-' 
siste. 

— Je ne te connais pas. Je ne lai jamais vu, 
répartit M. Dron, mais c'est 1' «As des As» de 
Tourcoing : 17 citations, 56 blessures. C'est un 
poilu indiscutable I 

Ainsi prônée par l'honorable sénateur-maire 
«le Tourcoing, il ne vint à personne l'idée sac-i- 
lège de dàsci'*er la candidature de 1 indiscutable 
poilu, M. le lieutenant Verniers. 

Celle-ci fut*d»nc ratifiée par le Congres d'Ar- 
rondissement d'sjjbrd, puis reraUfiée de con- 
fiance par le Congrès Départemental de l'Hôtel 
de'l'Europe, hu'l jours après. 

Une tuerie Contes et Hoatfslles 

au village   TROIS-LISES 
Deux gamins ont massacré 

une familla de oinq personnes 
Les frères Leemans, âgés de 10 et 10 ans, du 

village de Moorsel-lez-Alost, étaient. venus nas- 
ser la soirée chess la famille Sayes, comme* ils 
faisaient souvent. A un moment donné, le nère 
SaeyS, tailleur, qui travaillait assis sur sa Uble, 
leur rappela qu'ils lui devaient encore cinq 
francs. Les assassins prirent prétexte de celle de- 
mande pour assaillir Saeys, le frappant au moyen 
de marteaux dont ils s'étaient munis. La vie 
time, atteinte à la tète, tomba de sa table. Les 
Hrossms s'emparèrent alors de chaises, du cou- 
vercle du poêle, du tisonnier pour frapper 
l'épouse Saeys et ses trois enfants, deux garçon- 
nets et une Miette de huit ans, celle-ci tuée à 
coups dn eoiitor.u. 

La fille du forgeron Van Gvri'ghem. avp.nt 
voulu venir chez Saey*, au niagasin, trouv?. la 
i>orte fermée et entendit qu'on brisait les meu- 
bles. Elle courut avertir son père, ainsi! ou'utl 
î»f»mlarme oui p«s<»iiit. Gehù-ci enfonça la porte 
de là maison. I,a fillette morte gisait sou-s la ta- 
bli*. Mme S.-nv>, grièvement blessée, sous iç 
noeje: les deux petits garçon.», égalem«>nt blés- 
sép, dans un coin. Saeys avait, pu s? traîner .JMS- 
qui> da,ns son jardin. Tous le-« voisins aeccaiiru- 
rent et l'on s'efforça i!e ranimer tes hlfwén. Au 
bout d'un certain temps, te rrt>re Sa»»ys reooiivra 
«es sc-s et ont désigner Ifts assjjssims : h* 'fre-rtv» 
Lrom.-ir.s. On tes rechercha et on les trouva ra- 
diés dans i-n hanifar de leur ferme. Us ne tar- 
ilèrr>nf pas à  faire des aveux. 

L'état de Saeys étn.U désespéré. On voulut te 
transporter à l'hôp'tel d'ÂloM, mais a îTeine 
nvait-on fait deux cents mètTes, r>>''il fallut re- 
tourner. La victime expira avant d'atteindre sa 
mai«on. 

La mère Saeys et s->s iPiix tils, àojés de t3 et 
10 ans, ont été transportés h l'hAniital d'Mo^t 
L'état de -la mèr- laisse tmpf'mt sa guériron. 
L'aîné «1" seis fils a IHM triste fracture du crâne; 
} état des deux enfants est lrt>"g»ave. 

Les as'wi^ins ti'imi p«s ni:inif"slé df". rejrret»»; 
ils ont r\ë erronés à T«rmonde. Ils é4«cent élen 
fervents thi cinéma, et s'adonnaient n.\i jeti; on 
suppose qu'ils ont voulu se procure? de l'argent. 
Le père Leemans est un honnête cultivateur, nui 
jouit  de  l'nstime  générale. 

Les assni«iin* ont frnor..' avec une Ta1?» telle 
quelle convercte dii noêle a été r>lié en deux et 
que te tîsonnter s'e«t recourbé Turin lr»s menhte'! 
et le* murs de la cuisine étaient couverts de 
*«ng. 

On ne sait pas pourefuoi 
il a tué sa mère 

t!É  PARRICIDE  S'EST FAIT JUSTICE 

ANGLAIS ET ANGLAISES 
victimes de voieurs-assassins 

< —- 

A W1MERÈUX 
Deux soldats -*n pixMnenadc dans les dunes, à 

Wimereux, découvraiednt, au bas d'une falaise, 
deux cadavres de femmes, qui portaient de 
nombreux  coups de couteau. 

Des' pupiors retrouvés sur les victimes per- 
mirent de les identifia : ce sont deux Anglai- 
ses ; elles auraient été attaquées et se seraient 
détendues avec acharnement contre leurs agres- 
seurs, d'après les constatations faits à l'endroit 
du crimej et l'état pitoyable des effets des deux 
« miss ». / 

D'après l'enquête de l'autorité anglaise, les 
auteurs- de cette lâche agression auraient tué 
les deux 'femmes pour s'emperer de leur argent 
et bijoux. 

Au Fort d'Aire 
Un ouvrier retrouvait, ces jours derniers, aux 

environs de- Calais, au Fort d'Aire, dans le 
fossé d'un petit sentier, le corps d'un sergent 

anglais, nommé Good ; le malheureux portait 
au-dessous de la tempe, un trou provoqué- par 
une balle de revolver, qui avait traversé la tête, 
de part en part. 

L'enquête menée par l'antorité anglaise, éta- 
blit que. le vol était le mobile du crime ; t- 
serganl ayant toujours sur lui une assez forte 
somme. 

Transportée dans un hôpital, la victime, qui 
vivait encore, «obit une opération extrêmement 
délicate, consistant en la suppression ues yeux. 

■  . mtm 

POUR S'AMUSER, LES BOCHES 
TROUfEOTDEL'AiWzNT 

ET POUR NOUS PAYER T 

On annonce de Berlin çue malgré la dimi- 
nution du n'ombre des courses dé chevaux, le 
nombre des spectateurs a été plus considérable 
que jamais au cours de la dernière saison. Les 
recettes" ont dépassé ' deux cents millions de 
mark. Et on nous dit que jes Allemands s'ont 
pas d'argent pour noua na,yerl 

Un friai-T jaToU,x 
iUa sa F^fpiTÇ 

PENDANT QU'IL Y ETAIT, IL TUA AUSSI SA 
BELLE-MERE ET REV0LYER1SA SON BEAU- 
PERE. 

Dans la nuit du 3 au 4 août, un' drame san- 
glant se déroulait dans la banlieue rurale d'E- 
tampes. Un boulanger, Oaultier, a la suite d'une, 
scène de jalousie violente avec sa femme, tirait 
sur celle-ci deux coups de revolver ; elle suc- 
combait immédiatement. M. et Mme Cail'e. 
beaux-parents de Gaultier, accouraient au bruit 
des. détonations ; Gaultier reprenait son revol- 
ver, tuait sa belle-mère et blessait grièvement 
son, beau-père. 

C'est de ce double assassinat et de cette ten- 
tative d'assassinat que Gaultier répondait hier, 
devant le jury de Seine-et-Oise, convoqué en ses- 
sion spéciale. 

Gaultier a réussi ù obtenir les circonstances 
atténuantes et s'en est tiré avec 15,0ns de tra- 
vaux forcés. 

Nous ne verrons plus 
de forains-espion« boches 

« L'UNION FORAINE DE FRANCE » 
EMPECHERA  LEUR RETOUR 

Avant la guerre, de nombreux forains étran- 
gers s'étaient i^s'nllés dans le nord de la Fran- 
ce. La plupart d'entre eux étaient des Alle- 
mands qui, en pratiquant la surenchère des 
plac s, fa:saient une redoutable concurrence à 
leurs collègue* français et profitaient, en outre, 
de leurs déplacements pour se livrer a l'espion- 
nage. 

Craignant lo retour de ce» hôtes îndé-lrables, 
sous   le   couvert   d'une   nationalité   d'emprunt. 
nos forains ont décidé de fonder, pour écarter le 

. danger, un syndicat exclusivement français qui 
s'intitulera  l'Union  Foraine de   France. 

*ia» ' ■   ■ 

Ce n'est pm* vrai t 
On ne rontohiliso nmm 

Plusieurs journaux avaient alarmé le public 
en annonçant un* remobilisation oariksllr. 

On déclare de source autorisée, que la nou- 
velle selon laquelle les classes i5. 16 et 17 
auraient été remobilisées. est absolument 
inexacte. Cette mesure n'a jamais été envias. 

***** 

heures, M. Puiehaffret. ancien entrei>rcnour de 
transports public.»,, .demeurant à- Lagnv. rue 
Pnnl-Bert, a'tué d'un eoup de revolver, en l'ab- 
r-nce, de sa femme, sa mère. Agée de quatre- 
vinct-dfiux ans. fi s'est suicidé ensuite. T 

On ne sait à quel mobile a obéi le parricide. 
    .      «•♦•»   ■ 

Est-il possible qu'un père 
soit aussi misérable ? 

IL A ABUSE DE SA FILLETTE 
La police recherche activement un sieur H. 

H..., demeurant   rue Pastenrr, à  Lys-lei-Lanno>. 
Ce triste individu fut surpris par une voisine, 

au moment où il se livrait à d'ignobles manœu- 
vres sur  sa petite  fille âgée'de   ti ans. 

Le fait fut. constaté par un dqcteur. Quand la 
police voulut l'arrêter, l'odieux père avait pris 
la fuite. 

■   : o»        

La repandie du locataire 
TOUT   PROPRIETAIRE 

E8T TENU   D'AFFICHP^ 
SES   APPARTEMENTS  VACANTS 

Le Parquet Je Paris vient de charger un 
juge- d instruction d'enquêter sur la première 
plainte déposée, en vertu de la loi du 23 octo- 
bre dernier, contre une propriétaire n'ayant 
pn.s affiché un de ses appartements vacants. 

Le plaignant est un peintre américain, com- 
mandeur de la Légion d'honneur, M. W. Dan- 
11a*,, qui, le 1er octobre, donna congé pour le 
terme de janvier de l'opparternent-atelier qtu'ii 
occupait, 45, avenue de ViUiers, P* .ependant 
aucun écriteau ne se balança'à la porte du- 
rant plusieurs semaines. 

L'Américain trouva qu* sa propriétaire, 
Mme LapJaiite, habitant 18, rue de l'Arrivée, 
a Enghlen-les-8ains, devait se conformer à 
la loi ; il fit constater l'infraction par un 
huissier et c'est alors que le Parquet fut saisi. 

Tais-éoi nu. 
fin hnutta In nnx f 

ET  L'AMOUREUX  LE FIT I 

La bonne d'un lieutenant d'artillerie de 
Valence recevait la visite de son amant, venu 
tout exprès de Sair<+-'"hamortd. Au cours 
d'une querelle, ce dernier se précipita sur 
son amie et, d'un coup de mâchoire, lui tran- 
chi  net la pointe du  nez. 

La pauvre fll.'e a été conduite à l'hôpital 
dans un état pitoyable. 

•<o"r k'J2Pl}*,eur ie ,5?°mmissaire. jen suis trè* 
*0i..•• Cest le père Trois-Uses, le cocheF tt 
Habitait notre rue depuis.dix-sept ans alors vous 
ooraprene* s je le connais... tauvre vieux ! 
J« ne pensais pas le voir un four co„ini cZ 
sur  une dalle de la  Morgue..    Ou U »R «ÏL^ 
n\»r£^f!*n'-i <***&<PP* très étonnant..8! 
n\K tous los cliagrins qu fia eus.... Son vrai 
SnJnhi^11 ! ',,ame' Je «'^.que c'est Mauker^ un haubjer .. Je ne sais pas «u juste. Nnus on 
ffi8'; Trois Usfes », e. -dans le quartier. 3 
li^.ait "ï5 d«»m>e nom...- £fflsl  son carnet dé* 

Trois-l.ises, pounmoi ?...: Ah  ! voilà ' Et cest 
fous les malheurs rie ce pauvre houcrVqu   sont 
dans oc nom.... C'e^t un coeber, je vous ai da 
Quand 1   est venu dans notre rue!   1fnvïaiT pas 

u ^.^ ' l6^^ blen n,u u touall sa voiture mais 

,   " r    .  .'-'se.   Il .1 adorait.   s«   femme      nan-A 

que.le était ma'ade : iihtiMque. natuiellernent 
Je dis... naturellement -. pare; qiVil x en „ heïii' 
coup rie ces petit*, l,mn^ mignonne,   oa'^Te 

uin. pas tre.s joh-e, nio foi. nvus   «'ilenu-nt douo 
M&B moment, elle avait huit-ans' Elle sAnortatî 
T.uc, commsum maman ; „„* ,de,/^ep^^ 
S'r.v?*   spuvistw   maintenant,   sm ■ nom 
^ih«,aub,e,i'   '!   ''artail   de   IKWS,™- 

Mtïrp^reS^1 a û'»* »« ^"nïïùî 
s -sssss M '^irp,; >h iœ :> >s^ 

■•«.t : l'hsMtu,^  dV riiSor T^'^^T^ 
U lui dtsàH  : La  JAfc   n rimit • 

a SB'jument,; cr.mmc il   dii^aît : 

content s.»V« Vnd i,'.' l! ."''.jtvail été t** 
à   cet   ho.nn,-   »' '■',    ;T'T,m„g V;»»  U]"* « vie, 
verre comme (oui )é md^de^rnais a,n^-a,o„S«" l'éveil vu  rrre..   Depuis jamais on ne 

mais,   H,  WHI  vu  pareil  rt^^roir    iv^'*^ 

&5»a,js5rfe^K*r~*s 
pleure, ce qu'il a pk-urc' 
eu 5* fille  !.... 

F. le   wu   grandi   IqUl   d'un   coup,   la   patii^ 
mïSt'iu t,V°U """P* ,rf-^e ans. N'aturV ,»: m»'nl, elle i-emolne,-! sa n aman morte r'e^Mlf» 
qui prépa/ail lés%pas «t tenait l" ménVrV Tv?îiî 
a tendreté que Trots-LiseT ^1 "po'**% t^. 

rV-« ft ^^ M"' sa f1"'"- ' » •™™ il la chê: rlssait dé^t auparavant...,, vousjugez... Elle preC 
...ait son rôle au sérieux, cette gamme L^umfi 

f'IIe. !... nlor^ 
« Ohu ! Lise 
-< Te voila  Lùa 

oe qu'il   re 
Ah  ! s il n avaitypa.* 

■itf- si gentil  mais on voyaitTiclierneni^r^Vi 
otait malmte... r;a maladie de sa meréimùVrM 

jousse.   bt elle  >., cacha.» de son n.^re pour-ri» 
ûa* 1 inquiéter.   Mjte.ku   l'entendait   in M,* %mi 

.il   lassait  «T-.-nihiatn   de   ne   îxta' -------- '   • 
Mejmx,  10 décembre. — Ce matin, ver* lwt f pour ne'pas {"effrayer! 

Us 
s trj  apcrcevoii* 

o^nir ..Crue gamin, avai^un *Z%£F *** 
M n L^ll5 toks. Trots-Lîses n'a pas j^leuré 1 
tfm ! pas de pleurs : de la rage !.. On le ren- 
contrait _ dans rascallar, et ,1 vous regawtoaSi 
vous voir, l fl-i' dur. les sourcils'froncés OnTu. 
rait ibt-quil était prêt a-hier... Il ne oarla'plu. 
sauf a son oheval. li disait: « Gh ! oh • la*, 
use     Tu es toutes m.^ Uses, maintenant     Na- 

^SS^Ah î'ahT f**** ' CtPXer' *mme MJ,t 

Trois-Lises n ava.it. plus de .chez lui.. C'était; 
ratai quil tombe au cabnr.it '.... Si encore iK 
n avait bu que du vin ! MaLs ii prenait de l'ab- 
sinthe Il répétait : .. Quand je suis saoul, i! ma 
semble que jo vais retrouver mes Lises. Pa» 
vrai ? la Lise V Olié ?... On m'apiielle trois- 
Lises. cest parce que j'ai  trois  Lises..    » 

Une nuit du mois dernier, il est resté a.boire 
dans un nar, jusqu'au matin... Il avait Oublu* 
^a vcit"re, et, il n'avait pas- mis sa couverture 
a la béta... Les chevaux, vous savez, ça s'en- 
rhume comme les gens.... En cinq jours, laLise 
a été claquée : le vétérinaire n'a pas même, e*- 
saye de la sauver... Alors, on n'a pour ainsi 
dire pas revu Trois-Lins.... Il est allé s'embau- 
cher à la Compagnie, mais quand il rentrait. 
II était toujours ivre... Sur son siece même. U 
n avait pas son bon sens... A os, voila, il s'est 
rtoy"é ?.... Ce n'est pas étonnant, voyez-vous, 
monsieur le commissaire.... C'est même curieux 
qu'i' ait pu résister tant que ça... fl était-trop 
malheureux... Bien sur, j'ai do la peine à e voir 
là..., mais c'est la pivmièrr fois, depuis' long- 
temps, qu'il dort un ptiu tranquille... ,\;.,rs.- voue 
comprenez.... Ph. BERTHELIER 

<»»» 

»» 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
M. POINCARE SIfîNA DES NOMINATIONS 

Les ministres se sont réunis cet après-midi en 
conseil au Palais de l'Elysée sous la présidence 
de M. Poincaré. 

M. Nouions, ministre de l'agriculture, retenu 
dans son département n'assistait pas a la déli- 
bération. 

M. Henri Simon, ministre des colonies a sou- 
mis a la signature du président de la Républi- 
que un décret appelant M. Maurice Long, député 
de la Drôme au Gouvernement .général qellndo- 
Chine, M. Louis Nail, minisîre de la justice, 
garde des sceaux, a fait signer un décret nom- 
mant membre du conseil national de l'ordre de 
U Légion d'honneur. M. le vice-amiral Le Brus, 
et Me Lucien Poincaré, vice-recteur de l'Académie 
• le l-aris en remplacement du vice-amiral de 
Jr;,c uières. décédé et de M. Ernest ^evisse, dé- 
missionnaire Aux termes d'un second décret 
M. Marty, ancien préfet est nommé conseiller 
d'Etat en service ordinaire, en remplacement de 
M. Varadiac. admis à la retraite et nommé con- 
seiller d'Etat honoraire. 

M. Georges Leygues, ministre de la marine, a 
présenté h la signature du Prés dent e la Ré- 
publique, des décrets portant nomination au gra- 
de de vice-amfral les contre-amiraux suivante : 
Merveilleux du Vignaud, Barthes, en rempla- 
cement des vices-amiraux Bratou et Rover placés 
dans la deuxième section du cadre de réserve, au 
grade de contre-amiral, les capitaine de vaisseaux 
le Vavasseur.   Fararaont de   Lafaiol   et  MalCor. 

Sur sa demande, le contre-amral Faramont 
de Lafajol est placé dans le cadre de réserve. 

M. Clemenceau remanierait 
son m fljstôre 

M.   KL0TZ  QUITTERAIT LES FINANCEE 
Paris,. 10 décembre. — Le bruit court ayeo 

persistance dans :es milieux politique», que 
M. Clemenceau procède, ait incessamment « 
un premier remaniement de son .ministère. 

Cf remaniement serait motivé par le départ 
de M. KLOTZ, ministre des Financée, qu'on 
donne comme absolument certain. 

M KJotz serait remplacé aux Finances par 
M. LOL'CHEUR. ministre de la Reconstitution 
Industrie'Qe. • . 

Le ministère de la Reconstitution Indus- 
triel «et le ministère des Régions Liberéq» 
seraient réunis en un seul ministère, dont 
M   TARDIEU serait le titulaire. 

Nous donnons évidemment ces bruits.aveê 
toutes réserves. 

M. Clemenceau est en route pour Londres 
IL SEEA CE' MATIN DANS LZ PAS DE CALAI» 

Paris, 10 décembre. — M. Clem-nceau, voya- 
geant de nuit, embarquera jeudi matin, tra- 
versera le Pas de Calais de bonne h*ure et arri- 
vera à Londr s par train spôcial, à une heure 
encore indéterminée. 

MM. Berthelot, le général Mordacq H Man- 
tou-x accompigneront le président du Conseil.- 

On  attacb.3  une grande   importance politique 
1 voyage de M. Clemenceau à  Londres! aj 

fions aurons moins de trains 
Aorons-nsas plas de ehnfbon ? 

Paris,   10  décembre.  — On  annonce   que   la . 
Compagnie qu .Nord a proposé la suppression dw 
5o p.  100 des trains de voyageurs sur les grands • 
parcours.' 

LIA MORT RODE 
DA(4S LiES RUINES 

Occupés à la .construction de baraquements, 
au lieu dit « La Plaine Bouille* », à Mervillc 
des ouvriers étaient groupés autour d'un fé». 
qu'Us venaient d'aUumer; tout à coup, une ex- 
plosion se produisit, tuant sur le chanin un ou- 
vrier français, François CuvUlier, et un Portu- 
gais, Casémiro; le premier portait à la tête une 
9/freu«e blessure, et le second avait 1e ventre 
ouvert. 

On suppose qu'un détonateur se trouvait dans 
le bois oui alimentait le fo^er, ==^ 
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